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Rhodes, oü il fut inhume. Le fils cadet de sa victime, Guil-
laume d'Arsent, l'avait accompagne dans ce voyage et lui
avait servi de temoin pour son testament redige ä Venise.
Falk joignait ä de grands defauts des qualites non moins

remarquables; l'histoire fribourgeoise l'inscrirait volontiers au
Pantheon de ses hommes les plus illustres, si elle n'avait pas
ä lui reprocher le meurtre de 1'avoyer d'Arsent.

(A suivre). Ch. de R,«my, abbe.

LE GENERAL AIEDEE DE LA HARPE 1

La remarquable notice que M. le colonel Secretan a consacree
au general de la Harpe est venue ä son Jienrc ; la faveur avec

laquelle elle a ete accueillie par le public est aussi pleinement
justitiee.

Le general de la Harpe etait connu de tous ceux qui ont
etudie un peu l'histoire politique et militairc du Pays de Yaud.
Bien des choses cependant restaient un peu vagues dans son
existence mouvementee ; d'autres etaient ignorees. M. Secretan

a rdussi, apres des recherches nombreuses, a ecrire une bio-
graphie complete, souvent emouvante et toujours interessante
de cet homme de valeur qui fut un des plus intrepides soldats
des armees de la premiere republique sans cesser d'aimer son

pays d'origine et de desirer pouvoir lui etre utile une fois.
Je ne veux pas revenir avec M. Secretan sur la carriere du

general de la Harpe. Tous ceux qui s'interessent au passe de

notre pays l'etudieront dans la notice que nous annonoons
malheureusement bien tard. Je voudrais seulement montrer
ce que fut chez de la Harpe pendant son sejour en France
I'liomme politique et l'homme de guerre.

Oblige de fuir le Pays de Yaud ii la suite des evenements
de 1791, Amedee de la Harpe se retira en France, fut nomme
colonel de volontaires le 31 octobre et envoye a Roye avec son

1 Le, general Amedee de la Harpe par le colonel Secretan. Esquisse bio-
grapbique avee deux portraits et fac-simile. — Lausanne, Corbaz et O.
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bataillon 1. Pour acquörir de l'influence sur la troupe, de la
Harpe donna par ses paroles et par ses actes des preuves aussi
nombreuses que possible de son attachement aux principes
republicains. Recu membre de la Societe des amis de la
Constitution de Roye, il en etait deja president le 2 fevrier 1792
et prononqa ce jour-lä un grand discours ä l'occasion de l'inau-
guration d'un buste de Mirabeau. Dans cette cireonstance

importante, son langage s'eleva facilement, semble-t-il, au
diapason des harangues revolutionnaires de lepoque et il
trouva des effets oratoires qui firent une bonne impression sur
ses nombreux auditeurs.

« Comme garde national volontaire, s'ecria enfin le colonel,
je fais hommage de mon epee aux mänes des heros de la liberte
et je jure ici publiquement et sur mon honneur que je serai

toujours pret a la tirer pour la defense de son ouvrage, que
je ne la lächerai que perce de coups et que mon dernier soupir
sera un sourire si j'ai le bonheur de me voir entoure de mon-
ceaux de cadavres de nos ennemis. »

II s'adressa enfin aux citoyennes qui, selon la coutume du
temps, assistaient quelquefois nombreuses aux seances des

clubs. « La nature, leur dit-il, s'oppose a ce que vous portiez
les armes pour la defense de votre patrie, mais elle vous a
impose une obligation non moins chere et moins essentielle,
e'est celle d'augmenter le nombre de ses defenseurs, de les

elever, de faire germer dans leurs cceurs les vertus qui font le
heros... Je vous exhorte ä bien vous penetrer de cette verite...
Je vous invite ä honorer souvent nos seances de votre presence;
votre patriotisme ne pourra qu'y gagner et vous pourrez y
puiser des maximes qui nous donneront l'espoir de voir renaitre
des Mirabeau. »

De la Harpe, du reste, se souvenait qu'il avait re<ju une
education chretienne et il ne craignait pas de faire entendre le
mot deDieu devant de fougueux revolutionnaires reunis sous
les voütes d'une eglise. « Rappelons-nous toujours, disait-il,
que cette salle a ete pendant longtemps la maison du Seigneur,
du pere commun de tous les Franqais et ne la profanons pas

1 De la Harpe avait dejä servi en Hollande pendant quelques annees
avant la revolution de Prance.
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par des mouvements qui puissent lui deplaire ; que le patrio-
tisme seul nous anime ; l'encens qu'il nous verra brüler pour
la patrie lui sera d'autant plus agreable qu'il sera plus pur ».

Orateur aime dans les clubs, de la Harpe montra ä la meme

epoque une fermete et une intrepidite extraordinaires ä la tete
de ses volontaires. A Rodemak, pres de Thionville, oü il avait
resolu avec ses officiers de s'ensevelir sous les ruines de la
forteresse plutöt que de capituler, a Bitche oil « il eut ses

habits cribles de balles au pied des retrancbements », il merita
l'admiration de ceux qui se trouverent on situation de voir sa

conduite et sa valeur. « Get engagement de s'ensevelir sous les

debris de Rodenmak plutöt que de tomber entre les mains des

tvrans, lui ecrivaient les Amis de la Constitution de Bourbonne,
nous a fait verser des larmes d'attendrissement pour les vertus

qui vous ont fait n'estimer la vie que pour l'exposer aux plus
grands perils. Non, les trois cents Spartiates qui combattirent
et arreterent les Perses aux Thermopvles n'acquirent pas plus
de gloire ».

Commandant de la place de Briancon en 1793, de la Harpe
participa aussi au siege de Toulon et fut nomme a cette epoque
general de brigade. Apres avoir ete commandant de la place
de Marseille pendant quelque temps, il fut enfin envove avec

quelques troupes, en avril 1794, pour renforcer l'armee des

Alpes dans la direction de Genes. II ne devait plus la quitter.
Homme de coeur et aimant beaucoup le soldat, La Harpe

souffrit beaucoup de la disette, de la misere meme, dans la-

quelle les troupes furent laissees generalement par les four-
nisseurs plus occupes de leur fortune que de leur devoir.

Le 3 aout 1795 deja il ecrit a son superieur, le general
Massena :

« Hier on a distribue de la galette, faute de pain, aujour-
d'hui, on n'aura que quart de ration. »

Le 9 septembre :

« Nous sommes sans viande et s'il ne nous'arrive rien dans

la soiree, ce sera jeune general domain. »

Le 9 octobre :

« Les troupes souffrent au de Iii de toute expression et ne

pen vent plus rdsister sur la montagne; il n'existe ni
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baraques ni tentes; les camps sont deserts; on n'y pent plus
retenir les soldats. Leur misere et leurnudite sont au comble.
Pour surcroit de maus, l'eau-de-vie qu'on nous a envoyee est

allongee aux trois quarts d'eau... »

Le 23 octobre:
« La nuit a ete aussi affreuse que la soiree d'hier. II »'est

reste qu'une seule tente au col de Termini. Toutes ont ete
enlevees ou dechirees ; aucune ne peut se redresser... Pas un
seul poste n'a pu tenir cette nuit; tous ont ete abandonnes.

Beaucoup d'hommes y sont morts par suite du mauvais

temps et de la nudite dans laquelle on les a laisses ».

Si les soldats souffraient, les fournisseurs s'enrichissaient.
Pour eux, le dogme fondamental etait qu'il fallait faire sa
fortune en sis mois ; ils y reussissaient quelquefois. De la
Harpe fut probablement le seul, parmi les generaux de

l'epoque, qui osa s'attaquer ä eux et fletrir leur conduite
scandaleuse.

Le 22 avril 1798, il eerivait au general Bonaparte qui
venail de prendre la direction de l'armee des Alpes :

« II est deux lieures et rien ne nous arrive Le soldat se

livre plus que jamais au vol et au brigandage. Des paysans
ont ete assassines par nos soldats et des soldats ont ete tues

par les paysans. Rien ne peut peindre les horreurs qui se

commettent... Le soldat court dans les campagnes, ressem-
blant plus ä une bete feroce qu'ä un homme... Les officiers
sont au desespoir. Le soldat est coupable, mais ceux qui
l'exposent ä mourir de l'aim ou ä piller sont bien plus coupa-
bles... Qui aurait jamais cru que les braves gens de l'armee
d'Italie, apres tant de sacrifices faits, auraient pour recompense

1'alternative ou de mourir de faim ou de s'eriger en
brigands Les contributions qui, levees sagement nous
auraient fait vivre, deviennent impossibles, le soldat detrui-
sant dans un instant ce qui aurait pu nous faire vivre huit
jours sans ruiner l'habitant. II n'est done plus de Providence

puisque la foudre vengeresse n'eerase pas tous les scelerats

qui sont a la tete de l'administration. »

Le 17 avril, ne pouvant supporter la vue d'un pareil etat
de choses, il avait demande sa demission, « preferant labourer



la terre pour vivre, disait-il, ä me tronver it la tete de gens

qui sont pires que n'etaient autrefois les Vandales ». Les

soldats supplierent de la Harpe, qu'ils aimaient et appre-
ciaient, de rester ä lern» tete en prornettant d'etre plus sages ä

1'avenir. Bonaparte, de son cöte, se montra exeessivement

rigoureux ä l'egard du pillage opere par les soldats. Quant ä

ceiui que commettaient en grand les fournisseurs et les

commissaires, il s'en soucia peu. II avait trop d'interet ä se

menager leur tres grande puissance pour se montrer inflexible
a leur egard.

II n'est pas etonnant que de la Harpe ait ete deteste par les

fournisseurs et que bien des personnes soient persuadees qu'il
tomba a Codogno victime d'un complot organise par eux.
M. Secretan prouve qu'il n'en fut rien.

En voyant dans l'ouvrage de M. Secretan quelle fut la
conduite des commissaires et des fournisseurs a l'epoque de

l'expedition de Bonaparte en Italic, on comprend mieux les

evenements malheureux qui signalerent dans notre pays
la periode de la Republique helvetique. La meme cupidite d'un
certain nombre aboutit ä la meme misere pour la population
du pays, livree sans defense possible ä un certain nombre de

fonctionnaires sans coeur et sans humanite.
« Grenadier par la taille et par le coeur », disait Napoleon

en parlant de de la Harpe. Ce jugement est tres juste, et
M. Secretan a bien fait d'attirer l'attention du public sur une
des gloires les plus pures de notre pays romand.

E. M.

DOCUMENTS INEDITS SUR Ime DE WARENS

(Suite)

Get echange de lettres en serait peut-etre reste la si, dans
le cours de l'annee suivante, un certain Vodoz, de la Tour-
de-Peilz, n'avait ete arrete ä Gharribery, nous ne savons pour-
quoi, et condamne a la peine des galeres. M. Hugonin et
M. Barnaud, pasteur it la Tour-de-Peilz, ecrivirent l'un et
l'autre ä Mme de Warens pour la prier de s'interesser ii son
sort et de le sauver, si possible. Celle-ci leur repondit, dans
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